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depuis ce matin. Eh bien, puisque c'est possible, caurons un peu.
Et, avec son cynique aplomb, Annibal, après avoir promend

soa regard sur tous les assIstants, continua d'un ton moqueur:
-Tant qu'il a été question du couteau qu'on avait planté

dans la dos du ebevalier, j'ai laissé dire et j'ai respecté votre
monomanie de croire quo c'était moi qui avais accompli ce joli
coup.

a Maintenant qu'un autre, par son aven, vous a prouvé que
ma fille et moi nous n'étions pour rien dans cette exercice noctur-
ne, voici que vous recommencez à nous taquiner avec cette mau-
vaise plaisanterie de la mort de Brichet. Pouv.z-vous seulement
prouver qu'il soit mort ?

-La déposition do M. do Lozeril l'affirme positivement.
-Soit I je le veux bien...mon gendre a été tué...Mais 'en,

cuit-il qu'il l'ait été par moi ? Je suis ivrogne, querelleur, avide,
joueur... enfi!ez toute la kyrielle des défauts possibles et je les
prendrai pour mon compte... Mais vous ne me prouveruz jamais
que lo capitaine Fouquier soit un lâche qui tue les gens sans
défense.

a Mettez devant moi dix hommes armés, et je les hacherai
sans remords, je l'avoue... mais je ne toucherais pas à mon plus
mortel ennemi désarmé... euss je m'y pouss:r, qu'il so serait en-
dormi sur des sacs d'or.

Bien que brutalement dite, il y avait dans cette sortie du
soudard mn irrésistible accent de sincérité.

-Passons à ma fille, continua-t-il. Vous voulez qu'elle ait
tué le bonhomme ? Pour le moment, je me rends à votre lubie.
Mais elle n'était pas seule, puisqu'il y a l'homme au raa.

t Quel était cet homme ? Moi, direz-vous ? Le témoin do
Lozeril répondra qu'il n'a pu voir sa figure... Bon, je l'accorde...
mais il a en le temps d'apercevoir sa taille... et la mienne est
d'une fort jolie hauteur... elle est assez rare pour qu'elle ait pu.
frapper le témoin.

Et, ce disant, Annibal se redressa de toute son immenso sta-
ture, en se tournant vers de Lozeril.

-J'avoue que l'homme au sac était d'une taille ordinaire,
répondit !e chevalier, qui comprit cet appel à son témoignage.

-Ainsi, ce n'est pas moi I poursuivit le capitaine. Alors
à qui donc ma fille... puisque vous la voul z absolument coupa-
ble... a t-elle pu s'adresser pour l'aider dans sa besogna ?

g Fiuillz sa vie, étudi z ses habitudes, interrogé ses domes-
tiques, et vous ne trouverez pas, près d'elle, l'homme auquel elle
aurait pu demander d'être son complice.

ç Elle a toujours vécu dans la plus profonde retraite depuis
la disparition de'Brichet. Les rares visiteurs qu'elle a rcçus échap-

peut aux soupçous par leur honorabilité.
Le ton trivial, donc Annibal s'était servi pour sa défense,

avait disparu chtz le père défendant sa fille. L'accent reparut
quand il revint à lui-même.

-C'est donc le malheur d'avoir une canaille de père quo
vous faites payer à la petite. Eh bien, non, mes doux juges, il
faut na démordre; car, si vous n'avez que le père pour condam-
ner l'enfant, il peut prouver qu'à l'époque de la disparition du
procureur il était loin de Paris, occupé à manger la pension
que lui payait sou gendre pour se débarasser de son estimable
présenco.

j Il m'aimait de loin, ce cher Briehet.
Et., au souvenir du procureur, Annibal éclata de son gros

rire.
Si étrange que fût la défense du capitaine, elle ébranla M.

de Badières, qui se tourna vers de Lozeril, en disant :

-Persistez vous dans votro déclaration ?
-Je persiste à soutenir que le mourant ressemblait au por-

trait qui m'a été montró et qu'on m'a dit ôtrc celui de M.
Brichet... Voilà ce que je.soutiens. Etje renouvelle aussi la
déclaration que Thomme au sac était de bien plus petite taille
que le capitaine.

Ce fat pour Annibal un motif de reprendre la parole.
-Et puis, nous sommes 'tous à dire : s Brichet est mort, x

et personne n'a trouvé le'corpi... on no parle pas du cadavre.

A cette question, que s'était déjà adressée la justice, M. de
Badières répoudit :

-A la date du crime, la bande de Cartouche ensanglantait
la ville. Chaque matin, on ramassait des cadavres sur le pavé.
L'assassin de Briebot, revenu sans doute sur ses pas après le dé-
part de M. de Lozeril, a pu jeter la oorps à l'eau ou le transpor.
ter dans un autre quartier pour dépister la police, qui l'a fait
probablement enterrer en attribuant le meurtre aux Cartouchien?.

Mieux que personne, lo docteur Maurice aurait pu déclarer
ce qu'était devenu le corps, mais il venait de quitter l'audience.
Sous le pressentiment que l'affaire devait heureusement finir pour
Aurore, le docteur avait hâte, par un mot, d'en!prévenir Pauline,
qui attendait, enfermée chez elle, l'issue de ce procès dans lequel
la justice avait trouv inhumain de la faire comparaître.

Comprenant qu'il était dans la bonne voie, Annibal·avait
continué:

-Ainsi, vous ne savez même pas ce qu'est devenu le corps
de celui que'nous nous acenses d'avoir assassin 1iIl a C'était pour
avoir sa fortune a dit l'accusation.

a C'est faux 1... mais il faut reconnaître que nous no l'avons
pas volée, cette fortune... Ah 1 oui, nous l'avons asssez payée
par tous les ennuis dont on a embelli notre existence depuis
un mois... Allons, mes doux juges, un bon mouvement, reconnais.
ses votre erreur... et puisqu'un testament nous donne cette for-
tune, envoyez nous en jouir.

L'avido Annibal venait de commettie une imprudence.
-Pour en hériter, vous reconnaissez donc Briohot mort?

demanda aussitô6 M. de Badières.
-Mais n'est os pas vous qui voulez absolument qu'il le

soit .. ? répliqua Fouquier.
Et, croyant bien faire, il ajouta:
-I est vrai que votre conviction s'appuie sur le dire d'uc

témoin avouant qu'il était complètement ivre.
Le capitaine avait dépassé le but. Sa remarque, en faisant

rire l'auditoire, froissa de Lozeril, qui risposta aussitôt:
-Mais, si ce n'est pas-par vous, Brichet peut avoir été fra?

pé par un autre.
* -C'est possible I mais celui-là n'a jamais franchi lo seuil

de la grand'porte de l'hôtel Bricher.
-Oh I oh I fit méchamment M. de Lozeril, tel, qui n'en-

tre pas par la grand'porte, peut souvent se glisser par la poterne
d'un jardin.

-Ale I la vipère I pensa Annibal.
A cette insinuation, Mme Brichet étouffa un cri et de Cam.

biao out un frémissement. L'un et l'autre voyaient venir ut
danger.

Ce fut aussi un trait de lumière pour le juge, qui, nuasit6t,
comprit que le baron dtait l'amant d'Aurore et que, par lui. elle
avait fait assassiner son mari.

-Accusé de Cambiae, levez vous, dit brusquemient M. de
Badières.

Le
qui a'en

Ma
précipiti

Ai
ho-nme
joie:-

Tant! il
Vous aIl

Not
duit par
d'un tapa

Mill
de Mme 1

Les
leur grav

La
oreille po

-O
Annibal,

Et, 1
capitaine
salle et se

ce fi
duquel le
faveur d'.
dont la de

Les
paroles à

-Os

A la
s sur le lt

votre géndi
y u moni

-NO
Dieu, qui i
aussi en ait

Les di
ce cri de la

-eh

Sauf 1:
a marche 
et sa vigoui
sourire et a

Frais s
il s'avangai
tait Sa figur

Au mi


